
simple code d'échange. La question
es t  abordée sous  c inq  thèmes qu i

a l imenten t  une ré f lex ion  pro fonde
sur  Le  su je t  :  une v is ion  du  monde;
le dépassement d'un moi divisé: ré-
ponses de la francophonie; la chape
de I 'anglais; des stratégies de résis-
tance.  Des  car tes  géograph iques
i l lustrant les langues off iciel les dans
le  monde,  la  f rancophon ie  e t  les
pays  ang lophones nous  a ident  à
visual iser la situation.

Hieronymus 4/zoo7 se penche
sur  des  su je ts  suscept ib les  d 'ê t re
encore  Longtemps e t  de  p lus  en
plus d'actual i té, la rémunération et
[e droit  de propriété des travaux de
traduction et de terminologie réal i-
sés  à  [ 'a ide  d 'ou t i l s  de  t raduc t ion
assistée par ordinateur. L'auteure,
Si lvia Cerelta Bauer, nous fait  part
des résultats d'une enquête sur les
cri tères de choix et leur importance,
la  ges t ion  des  données t radu i tes
et des données terminologiques, et
les  tendances  en  mat iè re  de  rému-
néra t ion .  À  t i t re  d 'exemple  en  t ra -
duc t ion ,  de  nombreux  serv ices
L ingu is t iques  u t i l i sen t  un  modè le  de

rémunéra t ion  basé sur  le  degré
d'analogie (motch value en 1)
entre le texte à traduire et la mé-
moire de traduction dont dispose le
traducteur, mais la rémunération au
plein tari f  continue d'être une pra-

t ique habituel le, ce qui se compare
aux  hab i tudes  canad iennes.  Par
cont re ,  de  nombreux  donneurs
d'ouvrage rémunèrent leurs presta-
ta i res  de  serv ices  l ingu is t iques  à
t 'heure. En ce qui concerne la pro-
pr ié té  in te l lec tue l le ,  <  [a  ques t ion
de la  p ropr ié té  des  mémoi res  de
t raduc t ion  ne  peut  ê t re  réso lue
de man ière  un ivoque,  car  leur
contenu es t  la  p ropr ié té  de  per -
sonnes morales (ou physiques) dif-
férentes D. Un suiet qui mérite une
grande a t ten t ion ,  comme tous  les
autres aspects de la propriété intel-
tectuel le. M"'" Ceretla Bauer peut
être contactée à L'adresse suivante :
s.ce rel la@asti.c h

B. C.
Sous la  d i rec t ion  de  Domin ique

Wolton, [e numéro 49 d'Hermès fait
le point sur la traduction et la mon-
d ia l i sa t ion .  Ce numéro  v ise  à  fa i re

comprendre  en  quo i  la  t raduc t ion
consti tue < une clé essentiel le pour
déchiffrer le monde de plus en plus
complexe dans lequel nous vivons >.
Les  au teurs  a t te ignent  leur  bu t  en
explorant les thèmes suivants :
la traduction à t 'heure de la mondia-
l i sa t ion  ;  t raduc t ion ,  conceptua l i sa-
t ion ,  communica t ion ;  les  en jeux
poli t iques de la traduction dans les
relat ions internationales ; et traduc-
t ion, pluri l inguisme et diversité cul-
turel le. Un numéro fort édif iant et
enrichissant à ne pas manquer.

B. C.
Pour terminer sur une note patpi-

tante, le numéro zr4 de la revue
Traduire nous propose un article sur
la  t raduc t ion  à  ln te rpo l .  L 'au teure ,
Muriel Mil let,  brosse un tableau de
I 'organisme créé en ry23, qui
compte 186 pays. El le trace {e por-
trait  de ses services l inguist iques et
nous expl ique la nature des travaux
qui y sont effectués. Nous appre-
nons que 6o o/o des travaux provien-
nent de notices qui servent à
échanger  des  rense ignements  po l i -
c ie rs  sur  des  ind iv idus  recherchés

pour des infract ions graves, des per-

sonnes disparues, des cadavres non
identi f iés, d'éventuel les menaces et
le mode d'opération des malfaiteurs.
Les traducteurs, dont la tâche est
loin d'être faci le, disposent d'une pa-
noplie d'outi ls qui les aident à com-
prendre en profondeur [e texte à
traduire af in d'être en mesure de
s 'expr imer  comme des  spéc ia l i s tes
de la  ques t ion  à  t ra i te r .  Tou jours
dans [e feu de I 'act ion et dans I ' im-
médiateté de I 'actuati té, les traduc-
teurs travai l lent souvent en situation
d'urgence. L'antagonisme rapidité-
qua l i té ,  I ' au to rév is ion ,  I 'harmon isa-
t ion  e t  la  normal isa t ion  de  la
te rmino log ie ,  I ' i néga l i té  de  t ra i te -
ment entre les langues consti tue les
principaux aspects de la probléma-
t ique de  [a  t raduc t ion  à  In te rpo l
(wwuinterpol.int).

B. C.

Marie-Hélène Cadieux
Brlgltte Charest, trad. a.

Ruxandra tihalache

F'rank Scott et Anne Hébert : convergences
et divergences de la lettre et de I'esprit

Par Sherry Simon

Jlans les mil ieux l i t téraires
I francophones du Montréal
des années 196o, le poète, iuriste
et activiste F. R. Scott est une
figure bien visible. Traducteur
d'Anne Hébert et théoricien du lit-
téral isme en traduction, i l  a
marqué son temps au point de

ionction des cuttures canadienne
et québécoise.

Le  c r i t ique  Gi t les  Marco t te  se
souvient de sa présence famil ière :
<  l l  me semble  qu ' i t  é ta i t  p resque
tou jours  là ,  aux  lancements  des
Éd i t ions  du  Jour  e t  de  HMH.  C 'é ta i t
l ' époque.  L 'homme é ta i t  g rand e t
deva i t  pencher  la  tê te  pour  se
mettre au niveau de la pLupart de
ses interlocuteurs. > (Marcotte, le
Devoir, zooz).

F. R. Scott a été une figure mar-
quante de la vie poti t ique et l i t têraire
du Canada anglais. Social iste, cons-
t i tut ionnaliste, plus tard conseil ler

de Pierre El l iot Trudeau et père spi-
r i tue l  des  po l i t iques  sur  le  b i l in -
guisme off iciel,  Scott a laissé une
forte empreinte sur le paysage pol i-
t ique. Poète moderniste, i l  a con-
t r ibué  au  renouve l lement  de  la
poésie canadienne. Et Scott était
aussi un important traducteur l i t -
téraire. En effet,  i l  a été le premier
poète canadien-anglais à faire de la
traduction de la poésie canadienne-
française une affaire sérieuse.

Scott traversait  la vi l le régu-
l iè rement  pour  se  rendre  à  des

[ancements  chez  d ' impor tan ts  éd i -
teurs  f rancophones.  Or ,  i l  a  auss i
inauguré  par  ses  inv i ta t ions  un
mouvement  en  sens  inverse ,  tou t
à  fa i t  nouveau à  l 'époque.  Des
poètes  f rancophones te ts  que
Gaston  Mi ron ,  Jean-Guy P i lon ,
Lou is  Por tuga is  e t  M iche l ine
Sainte-Marie ont été conviés à des
< soirées bi l ingues > chez Scott,  à
Westmount. Scott était  le premier
écr iva in  ang lophone impor tan t  à
man i fes te r  une te i le  ouver tu re
d 'espr i t  e t  inversement  le  p remier
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poète  ang lophone à  ê t re  inv i té  à
des  rencont res  d 'écr iva ins  cana-
d iens- f rança is .  (Vo i r  I ' impor tan t
Livre de Patr icia Godbout, ci té plus
bas ,  pour  une descr ip t ion  dé ta i l lée
a l p  a ê q  r ê n r ô n t r ê <  I

Sco t t  a  commencé  à  pub l i e r  des

t raduc t i ons  de  poèmes  au  débu t

des années r95o.  L 'échange de let-

t res qui  accompagne sa t raduct ion

du Tombeau des Rois d 'Anne

Hébe r t ,  pub t i é  sous  l e  t i ûe  D io -

logue sur lo traduction Q.97o),
mon t re  b i en  l e  sé r i eux  de  son  en -

t r ep r i se .  Ce t t e  a t t en t i on  au  de ta i l

a i ns i  que  [ e  t on  à  [ a  f o i s  pondé ré  e t

en thous ias te  que  chacun  emp to ie

pou r  r emerc i e r  [ ' au t r e  cons t i t uen t

sans doute [es aspects les p lus im-

pressionnants de L 'échange. Scot t  y

af f i rme la pr ior i té du texte or ig inal ,

un  cho i x  qu ' i I  dé f i n i r a  p l us  t a rd

comme l e  pa r t i  p r i s  du  <  poème

u n i q u e  > :  <  L o r s q u e  j e  t r a d u i s ,  j e

che rche  à  mod i f i e r  l e  poème  l e

moins possib le,  et  à le la isser s 'ex-

p r ime r  pa r  l u i -même  dans  I ' au t r e

l angue .  J ' adop te  donc  une  pe rspec -

t i ve  l i t t é ra te ,  p l u l ô l  que  d ' o f f r i r  une

ve rs i on  pe rsonne l l e ;  l e  r ésu l t a t

do i t  ê t r e  un  poème  en  deux

l a n g u e s ,  p l u t ô l  q u e  d e u x  p o è m e s

s im i l a i r es  >  ( j e  sou l i gne ,  Sco t t

7962 ,  p .9 ) .  Sco t t  ne  che rche  pas  à

p rodu i r e  des  poèmes  en  ang la i s

q u i  p u i s s e n t  t e n i r  L a  p l a c e  d e s

poèmes  o r i g i naux .  l l  souha i t e  que

quand les poèmes se t rouvent côte

à  cô te ,  l e  f ossé  en t re  l es  pages

révé le ra  l a  d i s t ance  en t re  l es  sens i -

b i l i t é s  poé t i ques .  C 'es t  [ ' o r i g i na l

qu i  es t  I e  poème .  La  t r aduc t i on

res te  t ou jou rs  seconda i re  e t  a i ns i

que lque  peu  i n f é r i eu re  au  poème .

Le poids du languoge
Pourquoi avoir fait  ce choix? La

méthode de  t raduc t ion  de  Scot t
t ien t  à  [a  fo is  à  son tempérament
c réa teur  e t  à  sa  sens ib i l i té  po l i -
t ique. Avocat consti tut ionnaliste et
I 'un  des  poètes  modern is tes  [es
p lus  accompl is  du  Canada,  Scot t
es t  hab i tué  au  pouvo i r  des  mots .
Lég is te ,  i l  sa i t  mesurer  tou t  Le
po ids  du  langage,  e t  respec ter  [e
carac tère  par t i cu l ie r  des  fo rmula-
t ions  or ig ina les .  Espr i t  ex igeant ,  i l
cons idère  qu 'une t raduc t ion  ne
peut  jamais  ê t re  en t iè rement

achevée .  Le  D ia l ogue  rassemb le

l es  t r o i s  ve r s i ons  du  poème  d 'Anne

Hébe r t  que  Sco t t  a  p rodu i t es ,  e t

t race t 'évolut ion de I 'une à I 'autre.

Ma i s  l a  de rn i è re  ve rs i on  n ' es t  pas

donnée  comme dé f i n i t i ve .  L ' i na -

chèvemen t  n ' es t  n i  un  aveu  d ' i n -

compé tence  n i  un  échec .  l l  s ' ag i t

p l u tô t  de  [ ' e xp ress ion  de  l a  dé -

marche  t ou jou rs  i ncomp lè te  de  t a

créat iv i té e lLe-même.

Le labeur du t raducteur n 'est  pas

sans avoir  ses ef fets sur la poète.

Dans [ 'une des let t res qu'e l le adresse

à Scott  au cours de la correspon-

dance que les deux partenaires ont

entretenue tout  au Long du proces-

sus,  Anne Hébert  décr i t  sa réact ion

face aux vers ions anglaises de Scot t .

La  t r aduc t i on ,  éc r i t - e l l e ,  l a  r amène

à  l a  <  nu i t  >  de  I ' i n sp i r a t i on ,  au

momen t  de  <  g râce  >  qu i  a  donné

l ieu au poème, et  qui  maintenant se

donne à la vue.  Poète et  t raducteur

su i ven t  ensemb le  ce  chem in  de

retour.  Devant les potent ia l i tés de

sens  ouve r t es  pa r  l a  t r aduc t i on ,

I 'or ig inaI  vaci l le .  La t raduct ion révèle

I ' inachèvement de toute créat ion,

mais cet  inachèvement est  le garant

de la créat iv i té même de la t raduct ion.

La poésie de Scot t  est  t rès di f -

f é ren te  de  ce [ [ e  d 'Anne  Hébe r t .

S c o t l  e s t  I ' a u t e u r  d ' u n e  p o é s i e

l impide,  moderniste,  sans ar t i f ices,

qu i  ve r se  souven t  dans  l a  pa rod ie

et  [a cr i t ique socia le.  La sensib i l i té

d e  c e l l e  p o é s i e  a n g l o - a m é r i c a i n e

se  s i t ue  à  des  années - l um iè res  de

la poésie toute intér ieure,  tourmen-

tée ,  d ' un  Sa in t -Denys -Ga rneau  ou

d'une Anne Hébert .  Traduire Hébert

est  donc une manière pour Scot t  de

se  p ro j e l e r  dans  un  monde  imag i -

na i r e  t r ès  é to i gné  du  s i en ,  un

monde  d ' i n t ens i t é  émo t i ve .  Ma i s  i l

est  aussi  at t i ré par le cr i  de révol te

contre I 'a tmosphère étouf fante de

I ' au to r i t a r i sme  e t  de  I ' e sp r i t  de

clocher qui  prévaut au Québec.

Distance et différence
Mais i l  faut  croi re que c 'est  da-

van tage  [ a  d i s t ance  que  I ' a f f i n i t é

qu i  dom ine  dans  l e  r appo r t  en t re

Scott  et  la poésie d 'Anne Hébert ,  la

d i f f é rence  p l u tô t  que  l e  pa r t age .

Ceci  se conf i rme par [e part i  du l i t -

téral isme. le refus de prendre pos-

sess ion  du  poème .  En  i n t e r venan t

l e  mo ins  poss ib le ,  Scot t  marque la
d is tance qu i  sépare  les  ind iv idus ,
les  sens ib i l i tés ,  les  t rad i t ion  poé-
t iques  e t  les  contex tes  soc io -
po l i t iques  à  l 'époque.

Souvent méprisé, le l i t téral isme
peut, dans certaines tradit ions, cor-
respondre à une sorte d' idéal. Dans
le  s i t lage  de  Wal te r  Ben jamin ,
George Steiner avance que [a traduc-
t ion l i t térale consti tue la forme de
t raduc t ion  la  p lus  d i f t i c i le ,  vo i re
l a  p l u s  d é s i r a b l e :  <  c o n ç u s  a v e c
rigueur, f la version interl inéaire, le
mot à motl incarnent une compréhen-
sion et une reproduction totales, une
transparence absolues entre les
langues u, qui rappelle le rêve ancien
de L'humanité, aspirant à un tangage
universel (Steiner 1978, p. z8z). Qui
dit  l i t téral isme dit  désir de résister à
I ' intervention, d'éviter d' imposer des
interprétat ions ou des associat ions
extérieures. Le littéralisme manifeste
un refus pol i  de prendre contrôle de
I'autre texte, de le soumettre à un tra-
vai l  de project ion, d'assimilat ion ou
d'appropriat ion.

Est-ce là la perspective idéal iste
où s ' inscr i t  le  t rava i l  de  Scot t?
Au-de là  des  cons idéra t ions  es thé-
t iques ,  i l  fau t  rappe ler  les  cond i -
t ions pol i t iques très dif f ici tes, très
d iv isées ,  de  l 'époque.  Scot t  n 'ap-
puyait pas Les national istes québé-
cois, même s' i l  les avait longtemps
f réquentés .  Ses  pos i t ions  comme
avocat consti tut ionnaliste, fondées
sur  t 'éga t i té  de  deux  na t ions  au
sein de [a confédération (posit ions

dont Pierre El l iott  Trudeau fera son
cheva l  de  ba ta i l le  e t  qu ' i l  c r i s ta t l i -
sera dans les poLit iques off iciel les),
I 'empêchent  d 'ê t re  tou t  à  fa i t  sen-
s ib te  à  t 'é ta t  d 'espr i t  du  Québec.
Ses traduction l i t téraires confirment
tou t  au tan t  Ia  d is tance en t re  les
communautés  qu 'e t les  n ' ind iquent
le désir d'une convergence.

C 'es t  en  grande par t ie  g râce  à
Scott que le programme de subven-
t ion  à  la  t raduc t ion  l i t té ra i re  a  é té
instauré au Canada. Sa conception
des avantages < nationaux > de la
t raduc t ion  l i t té ra i re  cons t i tue  de-
puis les années r97o et encore
au jourd 'hu i  la  po l i t ique  e t  la  p ra-
t ique établ ies au Canada.

l l  serait  injuste de conclure que
[e l i t téral isme de Scott mène à I ' im-
n â q q P  P t  o l r P  S r n t t  n ' â  a u c u n e

descendance.  Le  respec t  de  <  la
lettre ) et < l 'éthique de I 'al téri té >
deviendront, de fait ,  pour une nou-
ve l le  généra t ion  de  t raduc teurs  e t
sur tou t  de  t raduc t r i ces  fémin is tes
une source  d ' insp i ra t ion .  Pour
Kathy  Meze i ,  [e  l i t té raL isme n 'es t
pas seulement une posit ion morale,
mais i l  est à la source du < lyr isme
f rappant  >  p résent  dans  tes  ver -
s ions  de  Scot t .  La  théor ic ienne e t
traductr ice Barbara Godard s' inscri t
e l le -même au nombre  de  ceux
in f luencés  par  Scot t  e t  engagés
dans une fo rme renouve lée  de  l i t -
té ra l i sme.  E l le  in te rprè te  ce t te  a t -
ten t ion  à  la  le t t re  de  [ 'o r ig ina l
comme une pos i t ion  é th ique con-
férant la primauté à I 'or iginal.

Cependant, i l  est dif f ici le de ne
pas vo i r  dans  le  l i t té ra l i sme de
Scot t  une ind ica t ion  des  t im i tes  de
la traduction dans le contexte d'un
conf l i t  idéo log ique.  La  t raduc t ion
< f ro ide  >  pra t iquée par  Scot t
souLigne Les efforts de transcender
l e s  d i f  f  é r e n c e s  d e  l ' é p o q u e ,  m a i s
rappelte du même coup I 'existence
pers is tan te  du  gouf f re  qu i  sépare
les coItect ivi tés. =
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Q u e e n s  U n i v e r s i t y  P r e s s ,  , o 0 6 ,  T r a d u ( t i a n  f r a n

ça ise  à  para î | re  thez  F idès ,  2aaa,  t rad .  P ie r ra t

S r f r N E R , 6 e o r g e ,  A f l e r  B a b e l :  A s p e c t s  o i  L d n

S U a g e  a n d  T r a n s l a t l o n ,  N e w  Y a r k ,  O \ f a r d  U n i v e r

I


